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Ministfcrc do la guerre a decide d'en

gfcneraliser l'emploi en France, en dotant
lo territoire fran9ais d'nn avion par corps
d'armee et en les rassemblant il raison de

groupes de 3 aupres du centre chirurgical
qu'il s sont appelfcs :i desservir et formant
ainsi des secteurs. Ces avions seront cons-
tamment ä la disposition du Chirurgien
chef du service du secteur qui pourra les

depeicher instantan^ment auprfcs des cas

graves — necessitant des interventions
urgentes — qui lui seront signales. Les
avions seront sans cesse prets ä partir,
un pilotc etant en permanence a cote de

l'appareil de garde, et si besoin est, il
pourra etre fait appcl aux avions du
secteur voisin, ce qui permettra en cas de

catastrophe d'avoir en (pielques heures
les moyens de transport aussi nombreux
et aussi rapides qu'il sera u^cessairc.

Les centres chirurgicaux sont: Paris,
Tours, Bordeaux, Lyon et Nancy. Chaque
secteur, en temps normal, assure son propre
service avec les memes avions, afin qu'ils
connaissent bien les terrains d'attcrris-

sage et les diffürentes conditions dans

lesquelles ils peuvent etre appeles.
Dans les secteurs, les autos-ambulanccs

rdparties dans toutes les localites impor-
tantes du territoire assurent le transport
cles blesses jusqu'au plus proche terrain
d'atterrissage. Les liaisons sont directes.
Pour dviter tout retard, les medecins-chefs

en appellent immödiateinent au chef du

secteur chirurgical qui a les avions sous

ses ordres.
Ces escadrilles dependent directement

du Service de Sante qui est possesseur
des avions.

Ce qui s'entend des transports des blesses,

s'entencl aussi des transports des

malades ä operer d'urgenee. D'autrc part,
ce qui applique ä la collectivity militaire,
saine par definition, en raison de sa selection,

a donne des rfcsultats si satisfaisants,

serait encore plus interessant applique a

la collectivity civile egalement.

Le service de sante franyais, apres ses

experiences heureuscs, a pre.scnte an Co-

mite international de la Croix-Rouge, les

resultats dc ce mode de transport afin

qu'il puisse etudicr sa neutralisation en

temps dc guerre et preparer l'eiaboration
d'une convention internationale il cet effet,
et qu'il puisse, pour le bien de l'humanite,
egalement diffuser par le monde ce nou-
veau mode de- transport des blesses et
malades.

Une belle definition de la

Croix-Rouge.

Nous lisons clans la Croix-Rouge dc

Belgique, cette belle definition du röle
cle la Croix-Rouge, emanant de la Croix-
Rouge des Pays-Bas:

«Je suis la Croix-Rouge.
Je suis nee de la compassion humaine.

Ma mission est faite de bonte, de

douceur, de pitie. Je suis l'ange gardien dc

l'humanite. Je lie fais aucune distinction
entre les races, les uationalites et les

religions. Je seme la precicuse vertu de

l'altruismc. Mon but est d'ennoblir le genre
humain. Je trouve ma recompense dans la

gratitude cle tous ceux qui souffrent: ma-
lades, veuves, orphelius, malheureux dfcs-

herites dc la vie que je prends sous ma

protection. Mon effort ne connait point
de repos. Je marche dans la lumiere sans
craindre les tenebres, sans souci des

obstacles et des difficultes. J'affronte les

dangers de la guerre. Je soulage les maux
des combattants. Je leur porte le recon-
fort. Je prends soin dc ceux qui tombent.
Je relfcve les blesses; je panse leurs bles-

sures et adoucis leurs souffrances. J'euse-
velis les morts et veille sur leur tombe.
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Je franchis tons les seuils; je suis dans

les hopitaux; j'entre dans les demeures
des riches et dans les taudis. Aucun

risque de contagion ne m'arrete. Je veille
sur l'enfance; j'aide l'äge adulte; je sou-
tiens la vicillesse. Je visite les malades.

J'assiste les invalides et console les affli-
gbs. Je guide les aveugles vers la lumiere.
Je reeduque les mutilös.

•Je combats les dpidcimies.
J'intervicns dans les calamites. Je lutte

contre la misfere, la maladie, le malheur.
Je donne asile ä ceux qui sont sans abri.
Je nourris les affaires, je vets les pauvres.
Je protege les veuves et les orphelins.

Je suis l'amie et la bienfaitrice de toutes
les nations. Je portc secours, par delä les

oceans et jusqu'aux terres les plus recuses
du monde, a tous les pcuples que düchire
la guerre ou que dbciment les fldaux. Ma
Sympathie et ma pitie sont sans limites. Les

pcuples m'honorent. Sous ma bannibre des

millions d'etres humains viennent se grouper,

prets it tous les sacrifices. Je me suis
faite gardicnnc de hexisteuce humaine. J'ai

pour cmblhme la Croix, Symbole du Sau-

veur de l'humanite, Symbole d'amour.

Je suis la C'roix-Rouge.»

Die Altersgrenze Für die Frau.
Pon Elia Cauber.

gunge Bfenjcfjen haben gu ber ^afjt ber

oafjre anberer immer eine SinfteHung, bie

üon ber älterer ßeute grunbüerjd)ieben ift.
B?an muff batjer bie Behauptung, baff fiel) ber

^Begriff bed Slltfeind in ben legten Sauren

giemlicf) ftarf nadj aufmärtd üerjdjoben fjat,

üorfidjtig fein, ©iefjt ber Badfifdj üon fünf*

jetjn Sauren in bem fitnfunbbreifjigjäfjrigen
Biann nidjt noclj immer ben altern £>errn

unb in ber Diergigjährigen grau bie Sftatrone?

Bferfroürbigertoeife finb nacf) biejer Jfidjtung

f)in BZäbdjen üiel graufamer aid jnnge Biän*
ner, unb ed 6lei6t benett, bie ipre fritifdje
2leuf)erung ober aud) nur ftillc Beurteilung
trifft, Mop ber einzige Uroft, baff aud) ben

jungen 9)?äbd)en üon fjeute ed in einigen

gat)ren nidjt erfpart merben mirb, üon nod)

jüngeren ihrer SJieinung nacf) oiel gu früf)
aid alt eingefdjäbt gu merben. 2lHen Be*
benfen über bie SJfeinung ber gang Sungen

gum fErot) barf jebocf) mit giemlidjer ©idjer*
Ijeit fefigefteüt merben, baff bie ?(lterdgrenge

für bie grau fid) guminbeft üermifcfjt ^at,
unb benft man baran, baff ed bor gar nidjt
atlgu langer $eit noch ein ©cfjredbegriff mar,
mit ben „3igett" gu beginnen, bad fjeißt in
bad gmangigfte Sebettdjafjr gu geraten, meit

ba feljon bie ©infdjäfcung für leichte 2lnti=

i)uiert£)eit einfette, fo barf man fid) fogar

gu bem ©nbefenntnid burdjringen, baff bie

grau jejjt mirflicf) in ben Ülugen anberer

länger bad foftbarc ©ut ber gugenb befjält.
iftiemanb benft baran, bie günfunbgmangig*

jäprige aid «femme cntre deux ages» gu

begeicfjnen, unb bie Srcifeigjäfjvigc muß fiel)

jetgt f)äufig bie Sonfurreng ber Biergigjährigen
gefallen laffen, bie, roenn fie ed oerftanben

hat, fid) gut gu erhalten, menigftend für ben

glirt ober bie furge Siebfcfjaft in ihrer banf*

baren, refignierten 2lnfprud)dlofigfeit noch üiel

Slnroert finbet.

on ber ÄJcibitng gibt ed heute feinen Unter*

jdjieb gmif<hen ben oerfchiebenen Sllterdftufen

mehr. ®en Sapotthut tragen f)öd)ftend bie

2tcfjtgigjü[)rigen, mährenb ed fief) bie ©ieb*

gigerinnen bercitd überlegen, nad) biefer alt*

mobilen Äopfbebecf'ung gu greifen, unb bie

©edjgigerinnen üon fyeute fommen nicht ein*

mal auf ben ©ebanfen, einer längft überholten
jErabition guliebe fich burdj einen unmobernen

lout gu entfteUen. ©benfomenig benfen fie
baran, bie djarafteriftifdj gemefene Slltmeiber*

tracht ber DJlatineejacfe angulegen. ®ad 5D?an=

telfleib ift Sinl)eitdfleibung für jung unb alt
geroorben, unb ba alled Sluffallenbe aud) üon

ber gugenb aid unüornehnr abgelehnt mirb,
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